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              MILIZAC -  Les Bretons prononcent Melisac, et cette orthographe est 
fréquemment usitée dans les anciens actes. L’étymologie la plus simple est celle qui voit  
dans Mel Isac le Mael ou fief d’Isac. 
               Mael, Meal, Mel a le sens de fief, seigneurie, et l’on connaît un certain nombre de 
territoires importants qui ont conservé ce vocable comme préfixe : ainsi Mael ou Mezle 
Carhaix, Mael Pestivien, Mal guenac (Mael gannac en 1274, Rosenzweig, - Melguenac et 
Malguenac aux montres du XVI ème siècle), Malestroit, Melgven, Melrand (Melran en 1124, 
Cart. Roth), Mellac, Mellionec. On le trouve en suffixe dans Glomel (Glomael en 1295, 
Bul. C.on  Dioc. 1904, p.151) et probablement dans Tremel, trève de Plestin, Botmel, trêve 
de Plusquellec, Lesmel en Plouguerneau, et divers autres composés. (1) 
 
                 Isac est un nom d’homme répandu dans le Léon, et aussi hors du Léon, car on 
trouve des Isac en Plougastel (1618), à Plougasnou (1502). Il est employé comme second 
terme dans les noms de lieu : Bodisac, Coetizac, Crenizac, Guernisac, Kerizac, Pontisac, 
Poulizac, Pratizac … 
                M. Loth (Revue Celtique 1891, p. 477) a signalé un Miliziac en Vannetais 
(archives du château de Penvern en Persquen) qu’il a rapproché d’un nom de gentilice 
Romain qui pourrait être Militiacus. Mais on peut citer comme existant encore de nos jours 
le nom de famille Malisac, Malijac, Malléjac, qui paraît n’être que le nom de site Melisac, 
appliqué à une personne qui en était originaire. 
 
                 Melisac, le centre d’agglomération du Mael d’Isac, était situé à l’intérieur d’un 
vaste territoire forestier nommé Coat Mael, Coat Meal, le bois de Mael. C’est sur sa lisière 
Nord-Est, que St Urfol ou Urfoed chercha une retraite, et construisit son ermitage, ainsi que 
l’oratoire où l’on montre sa sépulture. Ce territoire est représenté comme une forêt 
importante sur la carte de Tassin (1631) ; mais depuis Tassin, il s’est écoulé près de 300 
ans, et les bois ont été défrichés ; on peut néanmoins tracer de nouveau leur périmètre : il 
est délimité par une série de lieux habités dans le vocable desquels le mot Coat entre en 
composition. 
 
                Ainsi au Nord, Guelet ar c’hoat (le bas du bois), - Coat Meal avec son poste 
retranché de Castel Huel, haute justice, membre de la vicomté de Léon, - Coativy, berceau 
d’une famille qui devint considérable et s’allia deux fois avec la maison de France (2), et 
tout près de Coativy et de son poste retranché, le Rest et St Urfol. Au Sud de Coatméal, 
Penarc’hoat (le bout du bois). Puis dans le Sud-Est, Lostarc’hoat (la queue du bois), - 
Langoat (la lande du bois), - Hengoat (le chemin du bois). 
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                Au-dessous du camp et du poste avancé de la Motte, qui relevaient de la 
seigneurie de Languéouez en Trefgouezcat (maintenant Tréouergat), Coat eval, Penarc’hoat 
et Langoadec ; puis, en retournant vers l’ouest, Coatlaeron et les bois de la vicomté du 
Curru, - Coatguennec et la Haie (en breton garz, habitation palissadée, cachée dans les 
bois) ; enfin, en remontant du Sud au Nord, Penhoat, un second Coatguennec, Coatcam, le 
Coat, Gorre ar c’hoat (le haut du bois), autre la Haie ou Garz, Coatouarné, Coatoroch et le 
Rest. 
 
                 Dans la forêt qui formait le Mael d’Isac, il existait un centre religieux qui n’était 
primitivement qu’une trève, Tredisec, graphie plus ou moins sincère, qui s’applique à notre 
Milizac actuel. Il en est fait mention dans les chartes relatives à la fondation de l’abbaye de 
Daoulas par Guyomarch de Léon vers 1173. On y relève au nombre des donations : decimas 
de terra Losoarn filii Aliou (la terre de Loshouarn, en Plouvien, est encore citée dans l’aveu 
de Rohan, lors de la déclaration de 1681) …, suam partem decimarum de Plouguen, et 
Capellam Coatmeal, et decimas suas de Tredisec … (Voir L’Abbaye de Daoulas par l’abbé 
Peyron, p.12). Coatmeal devint en effet un prieuré dépendant de Daoulas.  La trève de 
Tredisec se transforma en paroisse ; elle conserva en  breton le nom de Melisac, et exerça 
même sa suprématie sur un petit noyau voisin, Guipronvel, distant de trois km., et plus au 
centre de la forêt. 
 
                  Guipronvel était donc, jusqu’à la Révolution, une trève de Milizac ; c’est 
aujourd’hui une paroisse, sous l’invocation de la Sainte Vierge. Son église se réclamait déjà 
de ce patronage du temps du P. Cyrille. Guipronvel doit être considéré comme 
l’adoucissement de Guic Ronvel. Le préfixe Guic (en latin vicus, le bourg), est l’indice 
d’un Plou (ou Ploue) qui a disparu en tant que paroisse. 
                 Ronvel est un nom de saint : on relève sur les registres de Lesneven, à la date du 
20 juin 1721, « dame Elisabeth Pasquier, dame de Kergadio, de St Ronvel ; on trouve 
encore des Ronvel à Milizac, et au sortir du bourg, le manoir de Keronvel, aliàs Keromel, 
jadis propriété de la famille des Loges de Keronvel. Tout près, on trouve sur les cartes 
modernes le village de Kerourmel que Cassini nomme Keroumel. Il existait aussi des 
Ronvel à Kerlouan en 1581 et 1673 et l’on voit des lieux dits Keronvel en Plougonvelen, en 
Ploumoguer et en St Pol de Léon. Ce nom n’est pas inconnu dans les autres évêchés : ainsi 
l’on connaît un Coat ronval en Plonévez du Faou. 
(Voir : François-Marie Desloges de Kerrouvel (Archives du Finistère, page 207) 
              On a identifié St Ronvel avec Romel, le Romelius, père de St Guénaël dont Albert 
le Grand fait un comte de Cornouaille (Voir Soc. Arch. du Finistère, 1905, p. 200). Ce qu’il 
y a de certain, c’est que St Guénaël avait des attaches avec le territoire de Guipronvel : on 
voit par le Cartulaire de Landévennec qu’il y possédait, - héréditairement, - Lan Decheuc, 
nommé Landeheuc à la réformation de 1448, Lantezeoc sur la carte de Cassini, et Landezoc 
sur les cartes modernes. Dans la trève de Lanrivoaré, limitrophe de Milizac, Guénaël était 
propriétaire de Lanvennec. 
 
             On se demande si Guipronvel n’aurait pas été jadis, sous le Plouronvel, le plou dont 
Tredizec, (Melizac) était la trève. Les seigneurs de Langueouez, en Tréouergat, 
prétendaient être les fondateurs de l’église de Guipronvel ; leur manoir de Langueouez était 
une haute justice relevant du Chastel, et l’on a dit plus haut qu’ils possédaient en Milizac le 
camp de la Motte. C’était un ouvrage rectangulaire établi sur une petite croupe et précédé 
d’un poste d’avant-garde joignant aux marais. Il était à cheval sur l’axe de la voie romaine 
de Vorganium (Plounéventer) à Is (Ys) (Douarnenez), via Le Conquet.   
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                        C’est en Milizac, ou peut-être en Plouguin, qu’il convient de faire rentrer 
Coatmeal, aliàs Coatmael ou Coatmel (on trouve les trois graphies), le bois de Mael. Les 
Bretons disent Cos meal qui a le même sens. (Cos, vieux mot breton qui signifie bois (H. de 
la Villemarqué).  
 
                       Le domaine proche des seigneurs de Léon dans ce territoire ayant disparu peu 
à peu, soit par donations, soit par féages, soit par dotations de filles, il ne leur resta plus rien 
en mains que la rétention d’une mouvance assez considérable ; elle s’étendait sur sept 
paroisses, et s’exerçait au manoir de Locmajan en Plouguin. C’était de Coatmeal que 
relevait le château-fort de Trémazan.  
 
                       L’une de leurs dernières donations fut celle qu’ils firent vers 1173 à l’abbaye 
de Daoulas, de la chapelle de Coatmeal. Cette chapelle devint un prieuré sous l’invocation 
de Notre-Dame des Sept-Douleurs ; autour d’elle se groupaient, en 1769, 300 communiants, 
soit 400 âmes.  
 
                       De nos jours, le territoire de Coatmeal a été quelque peu agrandi aux dépens 
des paroisses voisines. Sa superficie est d’un millier d’hectares, et le nombre des habitants 
de 600 environ. 
 
                       La cure de Milizac était à la présentation de l’évêque. Cette paroisse 
embrassait une superficie de 4.600 hectares, Guipronvel compris. Sa population atteignait 
1.800 communiants, c’est-à-dire 2.400 habitants. Elle est aujourd’hui sensiblement la 
même : 2.350 âmes environ. 

********                                                                                                        
P.S.: Topologie des Paroisses du Léon (Réf. 32 – Ploeyon  aujourd’hui  Plouvien) (1910) 
                                        (François Jourdan de la Passardière) 
 
         «     … D’autres enfin ont songé à Saint-Yvi, que l’abbé Le Guen nous présente 
comme un jeune diacre d’outre-mer qui, 130 ans après Saint-Urfol, vint fonder un ermitage 
à un km. au Nord-Ouest de celui que ce dernier avait édifié tout près du Bourg Blanc, sur la 
lisière de la forêt de Milisac . On y voyait encore les restes d’une chapelle en 1863, près de 
Coativy bian, et c’est de ce bois où vécut Yvi ou Ivy que prit nom l’illustre famille de 
Coetivy, alliée au XV ème siècle à la maison de France. (2)   » 

 
(2) Charles de Coetivy épousa Jeanne d’Orléans, duchesse de Valois, fille de Jean, Comte 
d’Angoulême et de Périgord et de Marguerite de Rohan. Son père Ollivier de Coetivy, 
prince de Mortagne et comte de Taillebourg avait épousé Marguerite de Valois, fille de 
Charles VII et d’Agnès Sorel. Ce dernier avait également un frère Cardinal. 

*********** 
 

(1) – Autre interprétation du Nom de Milizac : MILIZAC  (en breton Melisac, le mael ou 
fief d’Isac), viendrait suivant lui,  de mil : courbure, lis : rivière, ac : habitation.  
(M. Longnon) (Topologie des Paroisses du Léon) 
 

******** 
 

A  MILIZAC, le 6 février 2006 
 
 

A. Milin 
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           A l’époque carolingienne, les actes du Cartulaire de Redon (832) mentionnent beaucoup 
de paroisses mais très peu les églises paroissiales elles-mêmes, désignées par les termes 
interchangeables : basilica ou ecclesia. En fait les données archéologiques établissent 
clairement que l’église paroissiale et le cimetière sont indissolublement liés en Haute-Bretagne 
depuis au moins l’époque mérovingienne (481 à 751). (Les Premiers Bretons d’Armorique – 
Giot – 2003). Dans la forêt qui formait le Mael d’Isac, il existait un centre religieux qui n’était 
primitivement qu’une trève, Tredisec (trève d’Isac), graphie plus ou moins sincère, qui 
s’applique à notre Milizac actuel. (Topologie des Paroisses du Léon (1907) 
           Milizac, nom d’un fundus gallo-romain dérivant du mot militia, aurait été christianisé 
précocement par les militaires en garnison dans le Léon, qui tire son nom de légio : rien ne 
transpire du centre religieux primitif. Le Léon, comme la Cornouaille, ne livre guère d’églises 
anciennes. Le centre initial de Telmedovia, nom de la paroisse primitive de Ploudalmézeau en 
884, paraît se situer à Guitalvézé Coz, le « Vieux vicus de Talvézé », bien qu’une parcelle y 
soit appelée An iliz goz (La vieille église) (Les Premiers Bretons d’Armorique – Giot –  2003). 
           Au nord-est, Milizac et sa trève Guipronvel sont le noyau certain d’une autre paroisse 
primitive que Couffon baptise : Plou-Brochmael en suivant ici Largillière comme pour 
Guicquelleau. Le fait que Guipronvel soit la trève et Milizac la paroisse l’amène cependant à 
écrire : Les Bretons s’installèrent à Guipronvel (Plou-Brochmael) qui fut leur église primitive. 
Plus tard, à une époque indéterminée, Milizac reprit son importance et Guipronvel en devint 
trève. Il est possible cependant, que Milizac ait été évangélisée avant l’occupation bretonne. Il 
nous paraît irréfutable que Milizac ait été une paroisse gallo-romaine dont la présence en cette 
région n’est sans doute pas sans rapport avec le voisinage de Brest en qui les thèses les plus 
récentes reconnaissent la Civitas Occismorum où s’implanta un évêché gallo-romain après que 
le chef-lieu des Osismes y eut été transféré de Carhaix comme cela fut le cas de Corseul à Alet. 
On trouve, dans la proximité immédiate de ces deux Cités, Milizac et Briec qui témoignent au 
moins d’un début de christianisation des campagnes à partir de ces centres urbains. Dans cette 
étude, nous avons constamment utilisé l’expression « paroisse gallo-romaine » pour désigner 
les circonscriptions ecclésiastiques anciennes portant soit un toponyme en Acum, soit un nom 
dont l’origine gauloise ou gallo-romaine n’était guère douteuse.  (Communes Bretonnes et 
Paroisses d’Armorique – Erwan Vallerie – (1986) 
        Les paroisses gallo-romaines sont des circonscriptions à caractère religieux. Nous n’avons 
rencontré que deux cas où l’on puisse déceler un embryon de dualité entre la paroisse et la 
circonscription portant un toponyme gallo-romain : il s’agit d’une part de Milizac et 
Guipronvel, sa trève ; d’autre part, de Bourg-Paul et Muzillac, sa trève. Dans les deux cas, l’on 
constate que sont juxtaposés dans un même ensemble paroissial deux centres, l’un breton, 
l’autre gallo-romain, et l’on ne peut exclure qu’il y ait là coexistence d’une formation 
ecclésiastique bretonne et d’une formation civile gallo-romaine. Nous pensons néanmoins qu’il 
faut plutôt y voir des cas d’interpénétration entre deux populations comme nous en avons déjà 
décelé à Plouguer, Pédernec ou Briec. Quoi qu’il en soit, il ne s’agit là que de situations limites. 
Partout ailleurs, c’est bien la paroisse qui porte le nom gallo-romain. 
(Communes Bretonnes et Paroisses d’Armorique – Erwan Vallerie – (1986) 
         Il est indéniable qu’à la fin du 4 ème siècle une crise grave (invasions) a secoué la région 
dont l’économie a subi de fortes perturbations. Y eut-il un rapport entre ces troubles et l’arrivée 
en Armorique de Bretons de l’armée de Maxime (383 – 388) ? Au 5 ème siècle, la vie continue 
en Armorique occidentale : l’archéologie le prouve et la lecture de la Vie des Saints est 
instructive à cet effet. (Les Origines de la Bretagne – Léon Fleuriot (Payot – 1980). 
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        La collaboration entre Bretons et Gallo-romains est facilitée par la Communauté de 
religion – ils sont chrétiens – et aussi par l’identité de langue : celle que parlent les paysans des 
campagnes gauloises est encore fort proche de celle des Bretons. (L. Fleuriot – 1980) 
        Concernant les documents d’ensemble relatifs aux paroisses du Léon, le plus ancien 
Pouillé (polyptychum, catalogue des bénéfices ecclésiastiques), de l’évêché du Léon que l’on 
connaisse peut se dater d’environ 1330. Il provient des comptes de la province de Tours, et est 
conservé dans les archives du Vatican. Il a été publié par Longnon. (Le Léon au XIVème siècle).  

 (Histoire Ecclésiastique de Déric – Dictionnaires celtiques de Dom Le Pelletier et de Buffet). 
        Dans l’étude des débuts du christianisme, sont rangées dans la première catégorie « les 
paroisses dont la présence chrétienne est certaine ». Aucun objet, à part ceux importés 
tardivement de la Méditerranée orientale (croix de Milizac, « étole » de l’île de Batz) ne peut, 
dans la partie occidentale de la Bretagne, appartenir à ce groupe. (Les preuves archéologiques 
du Début du Christianisme en Bretagne – Britannia Monastica -  Philippe Guigon – 1994).                                                                                                       
         Quelques églises du Léon et du Trégor conservent toujours des articles précieux : croix- 
amulette en ivoire de la seconde moitié du VIII ème siècle, peut-être d’origine  proche-orientale 
à Milizac, pièce de textile syriaque ou byzantine dite étole de Saint Pol à l’Ile de Batz, une 
autre orientale dite chasuble de Saint Yves à Louannec. Ils pourraient correspondre à des 
pèlerinages anciens à longue distance, cependant ils pourraient également avoir été amenés plus 
tardivement par des Croisés. (Les Premiers Bretons d’Armorique – Giot – 2003). 
        M. l’Abbé Yves-Pascal CASTEL (Atlas des Croix et Calvaires du Finistère – 1980) 
considère qu’au moins 325 des croix (272 en Léon et 53 en Cornouaille) remontent au Haut 
Moyen-Age en Finistère (Vème – Xème siècles) dont deux calvaires à Milizac (Kélarret-
Coatquénec et Tréléon). (Les Preuves Archéologiques du début du Christianisme – 1994) 
         Dans le Pays d’Ac’h (pagus achmensis), au voisinage immédiat du Château de  Brest et 
de son vicus (agglomération), chef-lieu administratif et religieux au V ème siècle, se trouvait un 
domaine de grand propriétaire gallo-romain, Milizac. Le fondateur devait se nommer Milex, 
forme vulgaire de Miles, qui donna par dérivation avec la terminaison gauloise servant à former 
des noms de lieux, Militiacus. Ce nom propre signifie « soldat ». Le propriétaire du domaine 
qui pouvait comprendre l’exploitation de l’étain alluvial, a pu obtenir des autorités religieuses 
de Brest, dès le Vème siècle, l’envoi d’un desservant pour une chapelle privée. R. Couffon au 
terme de ses recherches sur les églises primitives de l’ancien diocèse de Léon présente 
MILIZAC comme une exception dans le Léon, dans la seconde moitié du V ème siècle, car il 
pense que ce pays était encore peu christianisé (Couffon, 1950, p. 44). Il constate que, 
contrairement à ce qui se passe dans la partie de la Domnonée à l’Est du Léon, les paroisses 
littorales sont souvent vastes … (Les Paroisses Baptismales du Territoire des Osismes) 
La qualité des premiers Recteurs de Milizac ne cesse d’interroger l’historien sur la datation de 
la primitive église paroissiale de Milizac. En janvier 1334, Maître Maurice de Capo Duro 
(Pencalet), recteur de Milisac, nommé par le Saint-Siège, est docteur en décrets et fait partie 
d’une Commission cléricale avec un Religieux Dominicain pour le règlement d’un différend 
relatif à la nomination d’Yves de Kerinou, comme recteur de Guissezni. En 1583, Messire Jean 
Kérébel (1550 – 1620), originaire de Ploudalmézeau, affecté comme Desservant à la Cure de 
Milizac, à l’issue d’un concours sélectif organisé par l’Evêché de Saint-Pol de Léon, venait 
d’une Faculté de Théologie ou de la Sorbonne à Paris. Dans le clergé séculier, un tel 
engouement pour la Paroisse de Milizac ne peut s’expliquer que par l’ancienneté, l’importance 
relative de ce pôle religieux, la générosité des fidèles et peut-être la richesse de la Paroisse. 
« De quelle époque date la vieille église ? Mystère. Des parties sont très anciennes. Des pierres 
sculptées servent de fondation à des édifices postérieurs. Un incendie a dû dévorer telle 
construction  dont les restes gisent sous les murs actuels…» (H. Kérouanton, Recteur – 11 mars 
1926). Si l’édification a duré de 1603 à 1652, la primitive église remonte-t-elle à l’An 1000 
environ ? 

������ �
A Milizac, le 6 février  2006   

        
 A. Milin 
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********  
                      « Les seigneurs du Curru se disaient patrons et fondateurs de l’église paroissiale 
de MILIZAC  et, à ce titre, avaient le droit d’y placer leurs armes « d’or à trois coquilles de 
gueules » aux endroits les plus éminents du lieu saint. Ce droit leur fut confirmé en 1513 par le 
« général » (1) de la Paroisse. Ils y disposaient en outre d’une tombe élevée, érigée à côté du 
balustre, devant le grand autel, et à côté de laquelle se trouvait un banc muni de son accoudoir 
». (Chroniques Oubliées des Manoirs Bretons – Yves Lulzac – Tome 5 – page 93 – Nantes 
2005). On y admirait ainsi le Mausolée des Seigneurs du Curru (Ar Roué Pharamus). De quand 
datait-il ? De la fondation de l’église paroissiale primitive  (Iliz Goz) ? Noms de parcelles : 
Koz-Iliz, Coziliz, Cozilis, Gouzilis et enfin Gouzilès, etc. (Chapelle à Kroaz-ar-Roué-Koz) 
                          « Le Manoir et le domaine du Curru relevaient principalement de la Couronne, 
à part une petite partie du domaine réservé et du domaine afféagé qui relevait de juridictions 
diverses (Du Châtel, de Kergroadez, de l’Evêque de Léon …). Les seigneurs du Curru ne 
possédaient que les droits de basse et de moyenne justice qu’ils exerçaient au Manoir du Curru 
et probablement au Manoir de Kercharles (construit en 1550), dans la ville de Saint-Renan, à 
partir du 9 août 1577 ». Un procès-verbal du 18 juillet 1502 nous apprend qu’Hervé de 
Kernezne possédait des armoiries dans l’église Notre-Dame de  Saint-Renan. 
                       «  D’une manière plus précise, l’on sait que la famille de Kernezne, propriétaire 
de la terre du même nom sur la paroisse de Quilbignon (Brest), a toujours soutenu que celle du 
Curru lui était advenue par le mariage de Marie FARAMUS (alias Pharamus), l’héritière de 
cette terre, avec Gestin de KERNEZNE, fils cadet d’Olivier de Kernezne. D’après un document 
cité à plusieurs reprises qui ne se trouve pas dans le chartrier actuel du Curru, cette alliance 
serait antérieure à l’année 1360. En 1405, Marie Faramus et Raoul Faramus sont redevables au 
Domaine de la somme de 6 deniers monnaie. Quant à Jehan de Kernezne, connu pour avoir 
servi le Duc de Bourgogne en qualité de Grand Ecuyer, et qui fut inhumé en 1416 dans l’église 
Saint-Yves de Paris, il pourrait s’agir d’un frère et non pas du fils de l’époux de Marie Faramus 
». (Chroniques Oubliées des Manoirs Bretons – Tome 5 - p. 43. Yves Lulzac – Nantes 2005) 
                       «  D’autre part, la présence dans le domaine afféagé du Curru, d’une parcelle de 
terre nommée « Parc Faramus » au terroir de Kerléau sur la paroisse de Plouguin, tendrait à 
prouver que cette famille s’était fixée dans le Bas-Léon bien avant le mariage de l’héritière du 
Curru avec Gestin de Kernezne (1360). Signalons enfin qu’en 1495, l’une des nombreuses 
dépendances de la seigneurie de Daoulas portait le nom de « Prévôté de Faramus » « En outre, 
Yves Pharamus de la Vicomté du Curru en Milizac, contribua en 1238 aux frais de la 
construction du chœur de l’église (ou couvent) des Dominicains de Morlaix » (Le Guennec –
1936) « Cette famille Faramus, probablement originaire de l’Évêché de Saint-Brieuc, pourrait 
être d’implantation ancienne dans cette région du Bas-Léon …». (An 1000) 
En janvier 1983, André Chauvel de Lanildut, ancien planteur d’hévéas au Cambodge, de la 
lignée Pharamus par sa grand’mère,m’assurait que les Pharamus descendaient des Corsaires de 
Saint-Malo et avaient émigré en Bretagne à l’occasion des conflits entre Duchés ou des 
invasions normandes  (An 850) ! L’étymologie du nom signifie « Le Domaine de l’Etranger ». 
Peu après la dénomination à Milizac (1986), de la « Rue Castel Pharamus », la Mairie reçut en 
mai 1989, la visite d’authentiques descendants de la famille Pharamus, de la Seine-Saint-Denis 
(Pierrefitte), du Tarn-et-Garonne (Nègrepelisse), des Bouches-du-Rhône (Marseille). Dans le 
Finistère,  on en trouve à Brest, Douarnenez, Plonévez-Porzay, Pouldergat, Landudec, Névez, 
etc.  et même dans les Côtes-d’Armor, en Ille-et-Vilaine, sous l’une ou l’autre des  deux 
orthographes. Seraient-ils les bienfaiteurs et fondateurs de notre église paroissiale au X ème 
siècle ? Compte tenu des différentes sources d’informations et des recoupements des récits 
d’historiens, il paraît vraisemblable d’avancer l’hypothèse suivante. La Famille Des Loges ou 
Desloges du Manoir de Kéronvel possédait une chapelle attenante au 15 ème siècle. L’ancien 
couvent ou le monastère des Dominicains à Kerhuel, une église abbatiale, daterait du l3 ème 
siècle et la Primitive Eglise Paroissiale  (An Iliz Goz), de la Paroisse de Milizac, du 10 ème 
siècle environ, grâce aux libéralités des Pharamus. 
(1) : Marguillier-chef du Conseil de Fabrique de la Paroisse de Milizac, comprenant 44 
paroissiens.                                 ******              A MILIZAC,  le 28 janvier 2006        

                                      16                                     Adrien  Milin
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                            De nombreux vestiges, stèles funéraires, pierres tombales et appellations 
cadastrales laissent supposer qu’un couvent ou monastère ou encore une église abbatiale aurait 
existé à Kerhuel aux XII ème – XIII ème siècles, de même qu’un ancien cimetière avoisinant. « En fait, 
les données archéologiques établissent clairement que l’église paroissiale et le cimetière sont 
indissolublement liés en Haute-Bretagne …» (Giot – Guigon – Merdrignac - 2003). La découverte 
récente d’un Acte du Saint-Siège (n° 183), écrit en latin, concernant les Evêchés de Quimper et de 
Léon, en date du 25 janvier 1334, citant les noms de Maître Maurice de Capo Duro (Pencalet), 
recteur de Milisac, docteur en décrets, et de Prigent de Castro Sapientis (Castelfur), de l’Ordre des 
Frères Prêcheurs, concernant un différend sur la nomination d’Yves de Kerinou comme recteur de 
Guissezni (de Plebe Sezni) (Guissény – Finistère), laisse présumer de la fondation de l’abbaye de 
Kerhuel par des religieux ou des moines de l’Ordre Dominicain (Ordre mendiant) et non par des 
prêtres du Clergé Séculier.  
            Aux XIII ème, XIV ème et XV ème siècles, les recteurs des cures paroissiales étaient nommés 
directement par le Pape et non par les Evêques. Ainsi, l’acte papal du 25 janvier 1334 est-il signé du  
Pape Jean XXII d’Avignon (1316-1334), originaire de Cahors (46). Une avancée majeure de 250 ans 
d’histoire religieuse ! 
                              En effet, il faut préciser que l’Ordre des Prêcheurs (Ordo Predicatorum), plus 
connu sous le nom de l’Ordre Dominicain est né sous l’impulsion de Dominique de Guzmàn en 
1215.  Saint Dominique, né en Espagne en 1170, décédé à Bologne (Italie) en 1221, est un Religieux 
Castillan. Il fonda l’Ordre des Dominicains ou Frères Prêcheurs, confirmé par le Pape Honorius III 
en 1216, prêcha auprès des Cathares dans la région de Toulouse et fut canonisé en 1234. Les 
Dominicains ne sont pas des moines mais des religieux. Dominique de Guzmàn est chanoine 
d’Osma en Espagne lorsque son évêque, Diègue d’Osma, lui demande de l’accompagner dans une 
mission diplomatique en Scandinavie. La Bretagne est située sur la route de cette région du nord de 
l’Europe. Une longue histoire qui aura bientôt Huit cents ans ! (Catholicisme – Série F – 1956). 
 

                             D’autre part, le fait que la Fraternité Saint Vincent Ferrier (1350 – 1419) 
appartienne à l’Ordre dominicain et que la visite pastorale de ce Saint à Milizac, vers les années 
1410-1415, sur invitation probable des Frères Prêcheurs, ne laisse pas de doute, permet de mieux 
comprendre ces interférences (Reliquaire commandé par le Conseil de Fabrique de Milizac en 1773 
et réalisé en 1782 (peu avant la Révolution Française) pour recevoir ses saintes reliques de même 
que celles de Saint-Benoît (480-547). Cet « Ange de l’Apocalypse », Saint Vincent Ferrier aurait 
visité, dans cette même période, une cinquantaine de paroisses en Bretagne dont vraisemblablement 
Ploudalmézeau où une rue porte même son nom. Ces faits accréditent l’hypothèse qu’une abbaye 
dominicaine aurait pu exister à Kerhuel au XIII ème siècle, Saint Dominique (1170-1221), fondateur 
de l’Ordre des Dominicains ou des Frères Prêcheurs ou l’un des ses apôtres ayant fondé des 
monastères ou des couvents en Bretagne dont peut-être celui de Kerhuel en Milizac, proche de 
Brest. 
« Ainsi, Yves Pharamus de la Vicomté du Curru en Milizac, contribua en 1238 aux frais de la 
construction du chœur de l’église (ou couvent) des Dominicains de Morlaix ». (Le Guennec – 1936) 
                   L’existence d’une abbaye attenante à un monastère, implantée à Kerhuel en Milizac 
semble de prime abord s’imposer. La stèle funéraire bretonne de Kerhuel, avec litanie et ex-voto, 
transplantée vers 1959 par le Dr Louis Dujardin (1885-1969) auprès de la Chapelle de Bodonou 
(XVI ème siècle) en Plouzané pourrait donner la clef de cette énigme. Le site gallo-romain (briquettes 
rouges) (Espace Emeraude) et l’entrée, large et spacieuse, telle celle d’un ancien couvent à Kerhuel 
(Jestin) avec des murets en moellons (liors coz moguer) rappellent l’enclos d’un jardin monacal 
(parc ar groas), (fourn ar person), (parc ar fourn), (parc ar vérêt), (liors an ty fourn), etc. 
« N.B. : Le Lann-Kerhuel (Lann = monastère, enclos paroissial) : où le Cadastre porte les appella- 
tions de « Parc ar vérêt » (le cimetière D 197), « Fourn ar person » (le four du recteur D 175), 
« Liors coz moguer » (D 841), sans oublier, la stèle funéraire, transplantée il y a une cinquantaine 
d’années, du Lann à Bodonou et la pierre tombale découverte au Lann en septembre 1990, ainsi 
que la proximité de Guillermit (gwill ermit) (la gr otte de l’ermite) » (Pays d’Iroise – Sites et 
Découvertes – (1994)  - Jean Lescop -           A Milizac, le 25 janvier 2006             Adrien Milin 
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              Un couvent, monastère ou abbaye pouvait exister à Tollan (Guipronvel) ou au Lann 
(Milizac) ou encore à Kerhuel. Les appellations de ces villages le laissent penser. Lann-Per en 
breton se traduit par le Monastère de Pierre, d’où Lamber à Ploumoguer. La ferme Goasduff de 
Kerhuel appartenant successivement au Conseil de Fabrique de Milizac, au B.A.S. puis au C.C.A.S. 
depuis environ 700 ans, devait être à l’origine la propriété abbatiale de Kerhuel ou l’enclos 
paroissial du Lann à Milizac.   
              Maître De Capo Duro (Pencalet), Dominicain, docteur en décrets, était bien le recteur ou 
desservant à « Milisac » en janvier 1334 (Règlement d’un différend sur Guissezni  par une 
Commission épiscopale). Le Couvent des Dominicains à Morlaix ayant été fondé en 1238 
(participation d’Yves Pharamus, seigneur du Curru à Milizac), la construction d’un premier 
Couvent ou d’une Abbaye à Milizac, pourrait se situer aux environs de  l’An 1300 !  
 

               En effet, l’église paroissiale de Milizac a été construite de 1603 à 1652 par les Abbés Jean 
Kérébel, Recteur de Milizac de 1583 à 1620, Jacques Rocheuk et Messire Pierre Penn, et celle de 
Guipronvel en 1723. Quels furent donc les recteurs de Milizac, durant 250 ans, de 1334 à 1583 ?  
               Au XIVème siècle, une léproserie a pu exister au Lann à Milizac, d’où la découverte à 
proximité, d’une stèle gravée (1990) portant l’inscription XO, le symbole de l’Ordre Dominicain ?  
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                                     Á titre d’anecdote, la stèle funéraire bretonne de Kerhuel en Milizac, avec litanie 
et ex-voto, transplantée en 1959 par le Dr Dujardin (1) auprès de la Chapelle de Bodonou 
confirme l’existence d’une église abbatiale attenante à un monastère au Lann en Milizac. 
L’Atlas des Croix et Calvaires du Finistère (1980) de l’Abbé Castel donne la description 
suivante de cette stèle christianisée, surmontée d’une croix : « Plouzané – n° 2412 – Bodonou n° 
2, g. 2 m. – Stèle préchrétienne, petite croix de section carrée récente. La stèle à pans et talon 
provient d’ailleurs où elle était insérée dans un mur de grange (Famille Abolivier). Son intérêt 
vient d’une longue inscription en lignes verticales – douze environ partiellement lisibles. De 
toute évidence, en breton, à caractère funéraire : DAN AON - - FO NI SO BET - - - N NE SI 
DOMP QVET MARO NE CHOMO QUET PEDIT EVIDOMP NI O PET  - - - GANT DOVE 
INCARNET - - - (YPC 1980)  »  (Yves-Pascal CASTEL 1980). 

 

                                « Vous verrez aussi en bas de l’allée boisée, longeant la chapelle, qui descend vers 
les carrières d’étain (Romains), une stèle datant de l’Age de Fer et christianisée par la suite. 
Elle a été installée lors de la Restauration de la Chapelle en 1959 et provient d’une ferme de 
Milizac (Kerhuel) où elle était utilisée comme pierre d’angle d’une grange. L’inscription en 
breton (ce qui est rare) affirme : 

            « Nous fûmes vivants, nous ne resterons pas dans la mort. Priez pour nous le Seigneur incarné 
 ». 

                                 Le site gallo-romain (briquettes rouges) (Espace Émeraude) et l’entrée, large et 
spacieuse, telle celle d’un ancien couvent à Kerhuel (Jestin) avec des murets en moellons (liors 
coz moguer = la cour au vieux mur – (D 841) rappellent l’enclos d’un jardin monacal (parc ar 
groas = le champ de la croix), (fourn ar person = le four du recteur – (D 175), (parc ar fourn = 
le champ du four), (parc ar vérêt = le champ du cimetière – (D 197), (liors an ty-fourn = la cour 
de la maison du four), etc.  Tout une symbolique historique telle que : Le Lann-Kerhuel  : Lann 
= monastère, enclos paroissial. A noter également la pierre tombale découverte au Lann en 
septembre 1990 ainsi que la proximité du village de Guillermit (gwill ermit = la grotte de 
l’ermite). (Auteurs : Jean Lescop, Jo Jestin et Adrien Milin).  

 

                                 Aussi, de nombreux vestiges, stèles funéraires, pierres tombales et appellations 
cadastrales (Section D – n°s 175 – 197 et 841) laissent supposer qu’une abbaye ou un monastère 
ou encore une église abbatiale aurait existé au Lann au XII ème ou au XIII ème siècle, de même 
qu’un ancien cimetière avoisinant. « En fait, les données archéologiques établissent clairement 
que l’église paroissiale et le cimetière sont indissolublement liés en Haute-Bretagne …  » 

                                                                                               (Giot – Guigon – Merdrignac – 2003) 
****** 

              (1) Recherches historiques dues au Docteur Louis Dujardin (1885-1969) de Saint-Renan. 
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CONSÉCRATION DE L’ÉGLISE  DE  MILIZAC  

JEUDI  11 MARS  1926 
(Édition : LE COURRIER  DU  FINISTÈRE) 

 

                        En arrivant dans sa nouvelle paroisse en août 1919, le nouveau recteur (M. 
l’Abbé Hervé Kérouanton (1870-1938), dut commencer par s’occuper de l’agrandissement de 
l’église paroissiale. L’œuvre était nécessaire, mais présentait bien des difficultés. M. l’Abbé 
Kérouanton (recteur de Milizac de 1919 à 1930) réussit à les surmonter.  
                        Habile à trouver le chemin des cœurs et des bourses, il rallia toutes les bonnes 
volontés et provoqua bien des générosités. Durant sept ans, cette belle et grande entreprise a 
été sa constante préoccupation, après avoir fait l’objet, depuis soixante ans, des rêves de ses 
prédécesseurs. Aujourd’hui, le rêve est enfin réalisé, et l’église de Milizac peut accueillir tous 
ses enfants, jusqu’alors un peu dispersés. 
 

                       De quelle époque date la vieille église ? On ne le sait pas. Vraisemblablement 
vers 1200 par les seigneurs Faramus ou Pharamus du Manoir du Curru, fondateurs de la 
première église. On relève le nom de Maître Maurice de Capo Duro (Pencalet), docteur en 
décrets, comme Recteur de Milizac, en 1334 (Acte du Saint-Siège). Des parties sont très 
anciennes ; des pierres sculptées calcinées servent de fondations à des édifices postérieurs. Un 
incendie  a dû dévorer telle construction, dont les restes gisent sous les murs actuels … pas de 
chronologie, sauf pour la réfection  qui commença le 2 mai 1924, et dont la consécration du 
11 mars 1926 marque l’aboutissement et l’apothéose. (Depuis sa fondation ou sa construction, 
l’église de Milizac connut ainsi en 1926 sa quatrième importante transformation). 
 

                      L’œuvre apparaissait difficile. Il fallait gagner environ 250 mq (m2), sans 
heurter les lignes existantes, en ménageant un abondant éclairage, et adapter le nouveau à 
l’ancien de telle manière que l’unité demeurât comme inviolée. Le chœur seul disparut (ou 
plutôt fut reculé), et deux transepts spacieux doublèrent les bras de croix trop exigus. 
Accotant le chœur à droite et à gauche, deux sacristies dont l’une est richement meublée. 
                     Or, l’harmonie de l’ensemble, tant au dehors qu’au dedans, est vraiment 
remarquable. L’œuvre fait honneur à l’architecte qui l’a conçue : M. Philippe de Brest, et à 
l’entrepreneur qui l’a exécutée : M. François Floc’h de Lannilis. 
 

                     La Consécration commença dès huit heures. S.G. Mgr Duparc (Sa Grandeur, 
aujourd’hui, Son Excellence), officie, assisté de M.M. les chanoines Cogneau, Vicaire 
général, et Cardinal, curé-doyen de Plougastel-Daoulas. M. le chanoine Quéinnec, vice-doyen 
du Chapitre, dirige les cérémonies, avec sa merveilleuse compétence ; M. l’abbé Gaudiche, 
aumônier des Pupilles, lui prête son dévoué concours. La Schola, qui se dépensera sans 
compter et qui méritera les éloges très chaleureux de l’Evêque, est entraînée par M. 
Chapalain, vicaire de Saint-Martin de Brest, dont les pèlerins de Lourdes ont admiré les 
« Invocations » puissantes et nuancées ; M.M. Herry, sous-directeur de l’Institution Notre-
Dame de Bon-Secours, et Abaléa, professeur à Saint-François de Lesneven, alternent avec lui, 
voix très sûres, au timbre ravissant. M. l’abbé Le Pape, de Lanrivoaré, tient l’harmonium, en 
vrai disciple de Solesmes. 
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                Citons encore – 85 prêtres sont venus – M.M. les chanoines Moënner, curé-
coadjuteur de Saint-Louis, Derrien, Berthou, Bodériou, , curés-doyens de Ploudalmézeau, 
Lannilis, Plabennec ; Manchec, supérieur de Keraudren ; Cardaliaguet, aumônier de la 
Retraite de Brest ; M.M. les doyens André, de Saint-Renan ; Le Pape, des Carmes, Calvez, de 
Lesneven ; Le Vasseur, de Lambézellec ; Le Guen, de Kernilis ; Milin, du Pilier-Rouge ; 
Kerbiriou, de Saint-Pierre-Quilbignon ; Hily, de Plouzané ; Jézéquel, de Bohars ; Dujardin, 
supérieur de Lesneven ; Pencréac’h, directeur de Bon-Secours ; etc. etc.  
 

                    Devant l’autel de la chapelle du Cimetière, les Reliques des Saints Martyrs 
reposent, dans leur châsse artistement drapée de rouge. Le clergé chante les Sept Psaumes de 
la Pénitence, à deux chœurs, puis vient à la porte fermée de l’église, implorant les Saints et les 
Saintes pour l’œuvre auguste qui commence.  
                   Par trois fois, Monseigneur l’Evêque asperge d’eau bénite les murailles « au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit », et demande, en heurtant de sa crosse la porte principale, 
que « soit ouvert au Roi de Gloire ». Au troisième coup, le cortège entre enfin. M. Derven, de 
Bon-Secours, porte la croix de procession, entre M. Quentel, de Bon-Secours, et Kérébel, 
vicaire à Gouesnou, acolytes. M.M. Jacopin, vicaire à Briec, et Léostic, vicaire à Plozévet, 
sont thuriféraires. Les porte-attributs sont M.M. Bloaz et Guillermou, instituteurs à Saint-Pabu 
et à Guissény, et M. Creignou, professeur à Lesneven. Le peuple fidèle attend. 
 

                   Dans l’église, le clergé chante le « Veni Creator », les Litanies des Saints avec la 
triple invocation spéciale à la Dédicace, et le Benedictus auquel l’ « O quam  metuendus  » 
sert comme de refrain solennel, tandis que l’Evêque écrit sur le pavement, l’alphabet grec et 
l’alphabet latin, en signe de l’unité de l’église, et ayant béni l’eau et le sel, marque de deux 
croix la porte principale.   
 

                   Les longues cérémonies de la Consécration de l’autel majeur se déroulent ensuite, 
et le clergé va prendre en procession les Reliques préparées. M.M. Rolland, Caroff, Fertil, 
Inizan, recteurs respectivement de Bourg-Blanc, Plouguin, Guipronvel et Tréouergat, revêtus 
de chasubles rouges, portent le précieux reliquaire. Monseigneur l’Evêque oint du Saint-
Chrême la porte extérieure, et à sa suite la foule pénètre enfin dans l’église, vite remplie. 
 

                   La lumière inonde le vaisseau de Saint-Pierre et de Saint-Paul, par des verrières 
bien ménagées. Dans la rose (ou la rosace) sans meneaux derrière l’autel majeur, la scène du 
Calvaire ; des deux côtés du chœur, Bethléem et Nazareth ; dans les transepts, deux grandes 
compositions : Noces de Cana, Résurrection de la fille de Jaïre ; plus bas, deux médaillons : 
les apparitions du Sacré-Cœur à Sainte Marguerite Marie , et de l’Immaculée Conception  à la 
Bienheureuse Bernadette Soubirous (reconnue Sainte par l’Eglise, le 8 décembre 1933 sous le 
Pape Pie XI (1922 -1939). Ces vitraux sont dus à l’excellent artiste  M. Gabriel Léglise (Paris, 
rue de la Tour).   
                  Le maître-autel en pierre de Kersanton, a été sculpté par l’habile marbrier, M. 
Kervévan, de Lannilis. Les quatre autels secondaires, tout en chêne, sont l’œuvre du maître 
bien connu, M. Guyader, de Landerneau. 
                   De nombreuses statues décorent murs et piliers : les patrons de la paroisse, S.S. 
Pierre et Paul, d’un modèle dépourvu de banalité ; Saint Michel et Sainte Jeanne d’Arc, Saint 
Antoine et Sainte Thérèse de Lisieux, etc. et nos vieux saints de Bretagne, Sainte Anne, Sant 
Alar, Sant Herbot. (Ces deux dernières statues aujourd’hui disparues sinon volées dans les 
années 1997-1999, ainsi sans doute qu’une grande croix de procession en argent (travaux de 
restauration de l’église). Deux tribunes, remplies elles aussi, remédient à peine à 
l’encombrement. Car si tout Milizac est venu, les voisins n’ont pas manqué de vouloir aussi 
leur « tañva » de cette grande fête (goûter leur part). 
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            Aux premiers rangs, avec l’architecte et l’entrepreneur, on remarque le très dévoué 
maire (1925-1935), M. Claude Goachet, et son adjoint, M. François Nédélec, l’un et l’autre du 
bourg ; et les conseillers paroissiaux : M.M. Martin Louarn, de Kérouzien, Jacques Pelleau, de 
Pouliot, Jean Tartu, de Kernoble, Michel Pondaven, de Pen-ar-Chréac’h, et J-M. Jacob, de La 
Haie. Ayant été à la peine, il est bien juste qu’ils soient à l’honneur ! 
 

                  Longuement, minutieusement, l’Evêque consacre le « sépulcre » des Reliques et la 
table de l’autel, les oint, les encense, marque l’autel de quinze croix avec l’huile des 
Catéchumènes, verse de cette huile et du Saint Chrême sur l’autel, tandis que le Chœur 
multiplie antiennes et psaumes. 
 

                  Les douze croix des colonnes sont ensuite consacrées, la foule se tassant à 
l’extrême pour livrer passage au cortège épiscopal. Puis, revenu au sanctuaire, l’Evêque 
allume l’encens et la cire sur l’autel, signe la face antérieure de l’autel, puis les quatre angles, 
le Thuriféraire n’ayant pas cessé les encensements rituels autour de l’autel consacré. Le 
Sacrifice désormais peut être offert : « C’est bien ici la Maison de Dieu et la porte du Ciel ». 
Les cérémonies ont duré plus de trois heures. 
 

                  La grand’messe est chantée par M. Cann, recteur de Trémaouézan, assisté par 
M.M. Hunault et Broudeur, vicaires de Plonéour-Lanvern et de Scaër, diacre et sous-diacre. 
Ce sont les trois prêtres séculiers natifs de Milizac. Un quatrième est Oblat de Marie-
Immaculée (O.M.I.), le R.P. Jean-Louis Quéméneur (originaire de Kéraody). M. Bellec, 
professeur à Lesneven, remplit l’office de cérémoniaire, impeccablement. 
 

                  Après l’Evangile, M. le chanoine Moënner prononce le sermon de circonstance. Il 
rappelle la Dédicace du temple de Salomon, moins vénérable que l’église consacrée 
aujourd’hui, et il développe avec sa maîtrise habituelle ces deux pensées : l’église est à la fois 
la maison de Dieu, où le sacrifice parfait ne cesse d’être offert, et la maison du chrétien, qui 
reçoit par les sacrements et par la prière toutes les grâces de sainteté, de lumière et de force 
dont l’Hostie est comme la source inépuisable. Une extrême clarté de l’exposition, une action 
énergique et sobre, une voix prenante, et l’art de tout dire sans longueurs : on sait le grand 
talent de M. le curé-coadjuteur de Saint-Louis. 
 

                  Le peuple chante à plein cœur, comme à pleine voix. Son Credo nous a semblé 
l’écho superbe du Credo des « Cent Mille » à Landerneau, et les « Anaon » dont les restes 
attendent la résurrection près de nous ont dû tressaillir : leur foi antique est la foi de leurs fils 
du XX ème siècle, et « Feiz hon Tadou koz » n’est pas pour ceux-ci un vain mot !  
                  A midi et demi, tout est terminé. M. l’abbé Kérouanton conduit ses hôtes à l’Ecole 
Notre-Dame des Victoires, fondée en 1907 par M. l’abbé Yves-Marie Jacob (1841-1922), 
(recteur de la paroisse de Milizac de 1895 à 1919, soit durant 24 ans), de vénérée mémoire, et 
agrandie en 1919. Un banquet, parfaitement servi, les y attend. 
 

                  Deux toasts. M. le Recteur remercie tous ceux qui l’ont aidé, spécialement les 
bienfaiteurs, paroissiens et autres, dont aucun ne permet qu’on les nomme, et les deux 
Conseils (paroissial et municipal) toujours prêts à seconder l’effort du pasteur. Très littéraire, 
plein de cœur, et non sans humour, le toast est souvent applaudi. 
 

                  Sa Grandeur, Monseigneur Duparc félicite le Recteur et la chrétienne paroisse de 
Milizac, avec ses élus, M. le Maire à leur tête. Il distribue les éloges mérités aux officiants 
d’aujourd’hui, spécialement le maître de cérémonies sans égal ; aux bienfaiteurs ; à 
l’architecte, à l’entrepreneur, à leurs ouvriers ; et il n’oublie pas ceux qui, de là-haut, se sont 
unis à la fête de l’église rénovée. 
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                    Les paroissiens de Milizac peuvent être fiers de leur œuvre, témoignage 
magnifique de leur esprit chrétien, comme les rites solennels de la Dédicace sont le 
témoignage du respect dont Dieu veut qu’on entoure son Temple. Le souvenir du 11 mars 
1926 demeurera dans les cœurs longtemps, toujours ; et cette journée mérite d’être, selon la 
citation de M. le Recteur, un « jour de lettre rouge » : un grand jour, tel qu’une Paroisse  n’en 
voit qu’une fois en plusieurs siècles …   
 

******* 
  
 P.S. : Le Conseil Municipal de MILIZAC, lors de sa séance du 15 janvier 1986, a attribué un 
nom de rue, dans la Cité « Les Hameaux de Pont-Cléau », route de Bourg-Blanc, en l’honneur 
de Monsieur l’Abbé Hervé Kérouanton (1870 – 1938), natif de Le Drennec, Recteur de 
Milizac durant onze ans, de 1919 à 1930, et en reconnaissance de l’œuvre accomplie, 
notamment par l’agrandissement de l’église paroissiale avec cinq vitraux supplémentaires et 
la transformation du chœur. Il a laissé à Milizac et ailleurs, le souvenir d’un grand bâtisseur. 
Durant l’été 1930, il quitta à grand regret la paroisse de Milizac pour continuer l’exercice de 
son fructueux ministère comme Curé-doyen de Plouigneau et ensuite de Landivisiau (1935). Il 
fut nommé Chanoine honoraire le 31 décembre 1937 et mourut à Landivisiau le 5 juin 1938, à 
l’âge de 68 ans.  Il eut des obsèques magnifiques avec une affluence extraordinaire, 
notamment de prêtres (110), avant d’être inhumé dans son village natal. Il est, en outre, 
l’auteur des deux tableaux synoptiques des Curés, Recteurs et Vicaires de Milizac, de 1583 à 
1930, longtemps exposés dans le hall du Presbytère de Milizac. En fait, un raccourci 
historique dont la Révolution française fut la charnière entre deux périodes. Aujourd’hui, un 
tel tableau synoptique clérical couvrirait au minimum la période de 1334 à 2010, soit 676 
ans d’histoire religieuse de la paroisse de Milizac ! 
 

****** 
 
 N.B. : Article de presse (Le Courrier du Finistère) ou document inédit (mars 1926) trouvé ou 
découvert dans les archives familiales d’Eugène Quéméneur (1898 - 1981), ancien Secrétaire 
de Mairie à Milizac (1925-1963) et remis à Adrien Milin, Secrétaire Général Honoraire 
(1963-1999)  par Jeanne  Pendu-Quéméneur, sa fille, le 29 mars 2010.  
 
 
 

**** 
 

 
                       Certifié conforme à l’original 

 
                                                               A MILIZAC, le 12 avril 2010 

 
                A. Milin 
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Année 1926  
*****  

Jeudi  11 mars 1926 
 

Consécration de l’Église de MILIZAC, le 11 mars 1926 par Mgr DUPARC, 
Évêque de Quimper et de Léon. 

 

Quand Monseigneur l’Evêque vint à Milizac donner la confirmation le 14 mai 1925, sa 
Grandeur fut si contente des travaux exécutés qu’elle manifesta sa grande joie aux paroissiens 
de Milizac, les félicita de leur dévouement et promit une consécration solennelle. Le beau jour 
depuis si longtemps attendu arriva enfin. Le 11 mars 1926 fut le couronnement de l’œuvre 
entreprise depuis 15 mois et qui est l’honneur de la paroisse.  
Bien que l’hiver de 1925 fût un peu rude, la journée fut comme une belle journée de 
printemps. Monseigneur arriva vers 8 heures du matin, accompagné de M. COGNEAU,  
vicaire général. Plusieurs chanoines, (dix en tout)  et 65 prêtres assistèrent à la cérémonie. 
L’église était archicomble. De tous les coins de la paroisse et plusieurs  personnes des 
paroisses voisines vinrent assister à cette belle cérémonie qui a laissé dans tous les cœurs un 
souvenir ineffaçable. Le chant, dirigé par M. CHAPALAIN, vicaire à Saint-Martin de Brest, 
fut parfait comme exécution et ensemble. Les cérémonies de cette consécration furent suivies 
attentivement et tout fut terminé à midi. A l’issue de la messe qui fut chantée par M. CANN, 
enfant de la paroisse, assisté de Monsieur HUNAUT, vicaire à Plonéour-Lanvern comme 
diacre, et de M. BROUDEUR, vicaire à Scaër, tous deux aussi de Milizac, on se rendit à 
l’école libre où le repas était servi. Tous les invités au banquet s’y rendirent à la suite de 
Monseigneur. A la table d’honneur étaient MM. Les chanoines et les curés doyens. Aux autres 
tables prirent place MM. Les recteurs et MM. Les vicaires avec quelques paroissiens notables. 
Vers la fin du repas, M. le Recteur prit la parole et prononça le toast suivant : 
 Monseigneur, Messieurs, 
Depuis ce matin mon cœur tressaille de la joie la plus vive et goûte les émotions les plus 
douces. Cette journée est en effet le couronnement d’une œuvre qui m’était bien chère et plus 
chère encore peut-être à mes paroissiens à qui elle a coûté de lourds et laborieux sacrifices. 
Mais la joie que j’éprouve en ce moment, je sais trop bien à qui j’en suis redevable pour 
retarder  davantage l’expression de ma reconnaissance. 
Reconnaissance à Dieu tout d’abord. En présence des merveilles opérées par la Divine 
Providence en notre faveur, je crois pouvoir redire, en toute vérité la parole du Prophète : «  A 
Domino factum est istud et est mirabile  in oculis nostris » oui l’œuvre  de la restauration de 
notre église est vraiment l’œuvre de Dieu et les résultats obtenus méritent toute notre 
admiration. C’est Dieu en effet qui a mis en branle les volontés. C’est lui qui a enflammé les 
cœurs. C’est lui qui m’a permis de célébrer aujourd’hui cette solennité. En un mot, c’est Dieu 
qui a tout fait, qu’Il en soit à jamais béni ! 
Ma gratitude envers Dieu ne me fait pas oublier celle que je dois aux hommes  et c’est vers 
votre Grandeur, Monseigneur, que se dirigent en premier lieu les pensées et les sentiments de 
mon cœur. Il y a deux ans, vous bénissiez mon projet avec une bienveillance et une 
spontanéité  dont je fus on ne peut plus touché. Mais, aujourd’hui, vous nous avez fait 
l’insigne faveur de procéder à la consécration de notre église. Nous ressentons d’autant plus le 
prix de cet honneur, nous vous en sommes d’autant plus reconnaissants, que pour nous en 
gratifier vous avez daigné faire trêve à tant de hautes préoccupations inséparables de votre 
 
 

25 
 
 



 
 

 
laborieux ministère et vous n’avez pas craint de vous imposer un surcroît de labeur et de 
fatigue. En ce jour que vous avez contribué à faire, permettez-moi, Monseigneur, de vous 
offrir en mon nom et au nom de tous vos  paroissiens l’hommage vivement senti  de notre 
vénération  et de notre amour. Monseigneur, tous nous connaissons et savons apprécier la 
bonté, la générosité et le zèle de votre cœur, l’intérêt que vous portez à toutes les fractions de 
votre diocèse, mêmes les plus modestes. Depuis dix-huit ans que nous avons l’honneur et le 
bonheur de vous posséder, vous nous forcez à dire  et à redire que nous avons le meilleur et le 
plus paternel des Evêques.  
C’est avec un bien sensible plaisir que je salue à vos côtés le distingué vicaire général,  M. 
COGNEAU. M. COGNEAU, vous devez avoir pour devise ces mots : « Toujours faire 
plaisir ». En effet, chaque fois qu’on vous demande, ou un service ou un conseil, on est 
toujours sûr de trouver bon accueil. Par votre dévouement et votre bienveillance extrême, 
vous avez dû conquérir l’estime et l’affection de tous les prêtres du diocèse. Aussi, c’est 
toujours pour nous une joie nouvelle de vous voir prendre part à quelques-unes de nos 
cérémonies paroissiales.  
 

J’adresse aussi un très cordial merci à tous mes vénérés confrères ici présents. Messieurs, par 
votre présence et votre concours vous avez rehaussé les splendeurs de la cérémonie de ce 
matin et en répondant si nombreux à mon invitation, vous avez donné un touchant témoignage 
de la plus cordiale fraternité. Je vous en remercie de tout cœur.  
Je dois cependant un merci tout spécial à M. le chanoine QUEINNEC. M. QUEINNEC, on a 
dit depuis longtemps que vous êtes le maître de cérémonie parfait pour les consécrations 
d’église. Aujourd’hui, nous avons constaté une fois de plus combien cette réputation est bien 
méritée. Un merci spécial à M. CHAPALAIN et à sa schola qui de l’avis de tous ont 
merveilleusement rempli leur rôle. Un merci spécial enfin à Monsieur le Chanoine 
MOËNNER. M. MOËNNER, en acceptant de prêcher pour cette circonstance, vous disiez 
que vous viendriez ici acquitter une dette de reconnaissance pour tous les services que je vous 
ai rendus pendant la guerre au Collège de Lesneven. Et bien, je suis heureux de vous le dire, 
par votre très éloquent sermon de ce matin, vous avez noblement  payé votre dette. 
 

Je croirais manquer à mon devoir et encourir les justes reproches de tous si je n’adressais un 
bouquet de félicitations et de compliments à M. PHILIPPE, l’architecte habile et distingué  
qui a mis toute sa science, toutes les ressources de son art et tous ses talents pour mener à bien 
l’entreprise de l’agrandissement de notre église. Pourrais-je  oublier M. FLOCH, 
l’entrepreneur, qui a su exécuter avec tant de perfection le plan si bien conçu de M. 
l’Architecte ? M. PHILIPPE et M. FLOCH puissiez-vous tous les deux, après avoir appliqué 
vos talents à édifier encore beaucoup de maisons, beaucoup de châteaux, beaucoup d’églises 
et de clochers, puissiez-vous vous bâtir à vous-mêmes une demeure éternelle dans les cieux ! 
 

Enfin mon dernier merci sera un merci collectif à mes bons et chers paroissiens. C’est à eux 
surtout que vont les élans de mon cœur pénétré de la plus affectueuse gratitude. Tous, riches 
et pauvres, se sont fait un pieux devoir de contribuer à cette œuvre dans la mesure de leurs 
moyens et y ont apporté une bienveillance et une générosité qui imposent l’admiration. Ils ont 
donné là une preuve très éloquente de leur attachement à la religion, de leur amour pour le 
temple sacré qui les réunit et les abrite pour rendre au Souverain Maître leurs hommages et 
leurs  adorations. Qu’ils soient donc très cordialement remerciés et mille fois bénis ! C’est un 
acte tout à leur honneur dont je conserverai éternellement le souvenir, tant j’ai été ému et 
impressionné  de trouver, même chez les plus humbles, tant d’empressement et de générosité ! 
L’agrandissement de notre église s’imposait depuis longtemps. Il y a soixante ans (les 
comptes-rendus des séances fabriciennes en font foi) il y a soixante ans que l’on caressait le 
projet de lui donner de plus amples proportions. A mon arrivée dans la paroisse, la première 
chose qui me frappa fut l’insuffisance par trop manifeste de notre église pour la population. 
On se plaignait de ne pas se trouver à l’aise dans la maison du Bon Dieu et beaucoup de  
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paroissiens, craignant de se trouver gênés chez eux surtout aux grandes solennités par suite de 
l’exiguïté de l’édifice, avaient pris la fâcheuse habitude d’aller demander l’hospitalité dans les 
églises voisines. C’était un désordre que je déplorais amèrement et pour mettre fin aux  
murmures  légitimes des paroissiens je me décidai à bâtir… Mais les ressources faisaient 
défaut. Elles avaient été absorbées par d’autres œuvres aussi urgentes. C’eut été de ma part 
une grande témérité de songer à une entreprise si coûteuse, si je n’avais pas eu une confiance 
inébranlable en la Divine Providence. Je me fis quêteur. Tous les obstacles rencontrés de ce 
côté-là, grâce à Dieu, furent peu à peu surmontés et le succès a dépassé mes espérances. 
Aujourd’hui l’œuvre est là sous nos yeux. Notre église s’est merveilleusement dilatée et 
joyeuse maintenant, elle s’ouvre à tous les enfants de la paroisse. Sans doute ce n’est point un 
chef-d’œuvre d’architecture et notre église de Milizac ne sera jamais un monument historique. 
Après les multiples transformations qu’elle a subies au cours des âges (celle-ci est la 
quatrième) malgré les soins et la compétence de notre habile architecte, il était difficile, pour 
ne pas dire impossible, de ramener le tout à l’unité de plan. Mais telle qu’elle est, elle nous 
plaît ; elle est spacieuse, elle est lumineuse, elle est gaie et nous aurons lieu, je crois, de nous 
en  glorifier quand, avec le temps et les ressources, il nous sera permis de la meubler 
entièrement et de l’embellir. 
 
J’ai fini Monseigneur ! Les Anglais dans leur idiome pittoresque et imagé appelleraient un 
grand jour comme celui-ci : « a red letter day », c’est-à-dire, un jour à marquer, à consigner 
quelque part  en lettres rouges, pour n’en jamais perdre le souvenir. Je me propose de relater 
bientôt le grand événement d’aujourd’hui dans les annales historiques de la paroisse, pour le 
transmettre à la postérité. Mais soyez assuré, Monseigneur, que dès maintenant, dans les 
cœurs de tous les paroissiens de Milizac et dans celui de leur modeste pasteur sont écrits en 
lettres d’or ces mots qui ne s’en effaceront jamais : « L’an de grâce mil neuf cent vingt-six, le 
onze de mars, notre église paroissiale agrandie et rajeunie a été solennellement consacrée par 
Mgr DUPARC, le bon et saint Evêque de Quimper et de Léon. » 
 
Dès que M. le Recteur eut fini, Monseigneur se leva et, en termes délicats, remercia le  
pasteur de la paroisse et ses ouailles pour leur grand dévouement. Sa Grandeur dit combien 
elle était heureuse d’avoir consacré une église de plus dans le diocèse et de constater combien 
la foi est solide à Milizac. En terminant, faisant allusion aux paroles prononcées par M. le 
Recteur, Monseigneur souhaita que les paroissiens fussent désormais plus fidèles à assister 
aux offices dans leur église et qu’il n’y eût plus de transfuges. 
Les prêtres, les laïques, les paroissiens  et les étrangers furent ravis à la fin de cette belle 
journée qui comptera parmi les plus mémorables de leur vie…  
Le dimanche suivant, M. le Recteur, en termes émus, remercia ses chers paroissiens d’être 
venus si nombreux assister à la fête de la consécration de leur église et leur dit  qu’il était fier 
d’eux et leur  assura  que désormais il ne cesserait de les aimer et de se dévouer de plus en 
plus pour eux.  
 

********* 
                                                                                                                  Le Recteur, 
 
                                                                                                             Hervé Kérouanton 

 
 

 
 

27 
 
 
 
 
 



 

 
 

28 
 
 



 

������������������;����������
)<-,3)*0<�=���������� ���	
	����
�%&("� �
******** 

 
29 

 



30 
 
 



 

31 
 
 



 
 

32 
 
 
 



 

33 
 
 




�����	��������
�	������������������))*� à����� ��

 
34 




�����	�� ������
�	������������������))*� à����� ��

 
35 

 




�����	�������+
����������������������������� ������ � ��
����'��� à �� �� �� ������ ����*� �

 

 
 

(2-) ou Albert Joseph Marie NÉZOU (Prêtrise : 23 juillet 1909) (33 ans) (1886-1919) 
Missionnaire au Cap Haïtien (Haïti) (1909-1915) – Nom au Monument aux Morts (1918) 

- Mobilisé au 104ème R.I. puis incorporé au 298ème R.I. de 1915 à 1918.  (Livre d’Or) - 
******** 
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- 
- XVème CENTENAIRE DE LA FONDATION DE L’ABBAYE (485-1985) – 

(Jean-Yves COZAN – Jean de la Croix – Éditions Fleuriot) 
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(Anna-Vari ARZUR – Plouvien – Skolig-al-Louarn – 1992) 

���������� �

 
 

51 



 

 
 

« Dis, explique-moi la naissance de mon Pays » Anna-Vari ARZUR - Plouvien  -Finistère  
(Édition 1992)  «  Va Bro, gwechall ha bremañ »  (Mon Pays, autrefois et aujourd’hui). 
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(1er Alinéa) - Grotte souterraine de Coatenvès en MILIZAC, remontant au  
Haut Moyen-Âge  (An 900 environ)  

(Visite des lieux en janvier 1999 par Bernard Lucas de Guilers et Jo Jestin de Milizac) 
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(1878-1935)   (Archéologue et Historien Breton) 
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TRAVAUX DE RESTAURATION DE L’ÉGLISE SAINT-PIERRE ET   
SAINT-PAUL ET DE LA CHAPELLE SAINTE-ANNE (1997-1999 ) 

PLANS DE L’ARCHITECTE BERNARD LE MOEN de LA FEUILLÉ E (Finistère) 
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- Construction de l’Église Saint-Pierre et Saint-Paul de MILIZAC (Finistère) –  

(De 1603 à 1652) (XVIIè siècle) (Messires Jean KÉRÉBEL et Pierre PENN) (Photo 1992) 
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- Devise des GILART de KÉRANFLEC’H : « LE CONTENT EST RICHE  »  (1712) - 
 

81 
 
 



 

 
3�
"�����	���"�;�����
�����"���	
	����
)-)+�����

3��/�"(��6"��%I"7(��"����
�	O����3�
82 



�$��������
�����
��	!�������� ����	�
�� �
 

 
83 
 



 
 

 

����������	
������
���
�������
�������������������� ��������� �
�������

���	�����#��
���0	� �
����

TABLE  DES  MATIÈRES  
*********** 

. Le Patrimoine des Communes du Finistère – Flohic Editions -  (1998)                                         4 

. Eglise  Saint-Pierre et Saint-Paul  - Notice historique  (2006)    (XVII ème siècle)                         6 

. An Iliz Goz – La Primitive Eglise Paroissiale à Kerhuel (An 1000 – 1200 environ)                     9 

. Les Seigneurs du Curru en Milizac et la Fondation de la Vieille Eglise Paroissiale (An 1000)  11 

. Une Enigme de l’Histoire Religieuse de l’Eglise de Milizac (An 1200)                                         12 

. Une Eglise aurait existé à Kerhuel en Milizac vers 1200. Mythe ou Réalité ?                             15 

. La Chapelle ou l’Eglise Paroissiale Primitive de Kéronvel   - Ses Origines                                 16 

. Les Croix et Calvaires de Milizac (Yves-Pascal Castel) (Inventaire 1980)                                   18 

. Vitraux du Chœur : La Nativité – La Sainte Famille – La Crucifixion (Lubin – 2005)              25 

. La Croix Pectorale des Abbés de Saint-Mathieu – Landévennec – (1985)                                   28 

. La Croix Pectorale en ivoire – Plougonvelin – Le Pays de Léon  (Michel de Mauny – 1977)     29 

. Etude sur Milizac -  Melizag (Anna-Vari Arzur - Plouvien) (Skolig-al-Louarn)  (1992)            31 

. Tableau synoptique des Recteurs et Vicaires de Milizac (H. Kérouanton) (1334 – 2006)           35 

. Photos : Chemin de Croix – Bannières et Statues de Sant Per et de Sant Paol  (2005)               38 

. Répertoire des Biens de l’Eglise de Milizac (Couffon et Le Bars)  (1959 et 1988)                       39 

. Le Finistère Pittoresque (Pays de Léon et du Tréguier) (G. Toscer) (1977)                                 45 

. Les Cloches de Milizac (Marie – 1946 et Jeanne  - 1953)  (Joël Lubin) (2005)                             49 

. Dictionnaire des Noms de Communes du Finistèrre  (Bernard Tanguy)  (1990)                         51 

. L’Eglise et les Vieux Manoirs – Le Finistère Monumental (Louis Le Guennec)  (1981)             53 

. Patrimoine Architectural - Le Patrimoine Religieux -  (C.C.P.I. –  Le Pays d’Iroise) (1997)     57 

. Les Monuments Religieux – Sites et Découvertes – (Jean Lescop)  (1994)                                    58 

. Eglise Saint-Pierre et Saint-Paul (2006)  (A. Milin)  (XVII ème siècle)                                            61 

. La Chapelle Sainte-Anne (2005)   (A. Milin) (XVI ème siècle)                                                          63 

. Consécration de l’Eglise de Milizac (Chœur et transept) (Mgr Duparc - 11 mars 1926)             67 

. Annales Généalogiques de la Famille Gilart de Kéranflec’h (Louis de Poulpiquet, fils) (1992)  71 

. Messire Jean Kérébel (1555 - 1620),  Recteur de Milizac (1583 – 1620)  (A. Milin  - 1993)         73 

. Monsieur l’Abbé Hervé Kérouanton, Recteur de Milizac (1919 – 1930) (A. Milin  - 1986)         75 

. Cartulaire de l’Abbaye de Redon (VIII ème – XII ème siècles)  (An 801)                                          77 

. Acte du Saint-Siège du 25 janvier 1334 (n° 183) (Recteur Pencalet) (Peyron)  (1910 et l912)      81 

. Enquête sur la Mendicité à Milizac en 1774 par Mgr de La Marche, Evêque de Léon                85 

. Album de photos des Statues et Vitraux de l’église   (Joseph Jestin et Jo Le Jeune)  (2005)        87 

. Guipronvel – Eglise Notre-Dame de Bonne Nouvelle  (Jean Lescop)   (1991)                                91 

. Paroisse de Guipronvel – Notice Historique  - (Peyron et Abgrall)   (1912)                                   93 

. Topologie des Paroisses du Léon  - Melisac - (François Jourdan de la Passardière) (1907)        104 

. La Bretagne vue du ciel – Vues aériennes de Milizac et Carte postale de l’église    (1999)          107 

. Paroisse de Milizac (Diocèse de Léon) – Notice Historique – (H. Pérennès)   (1934)                    109 

. Noces d’Or Sacerdotales de M. l’Abbé Jacob, recteur de Milizac de 1895 à 1919 (Juillet 1917)120 

. Carte des Edifices Religieux de Bretagne (Basiliques, Cathédrales, Monuments, Armoiries)    122 

. Bibliographie : Recueil Historique de l’église de Milizac. Ouvrages et Editions consultés.        124 
 

********************* 
                                                                      Le 10 février 2006   

 
                                                                       Adrien Milin 

84 
 

 
 
 



 
                 

�$����������������������������������������
���� �
���	�����#��
���0	�������� � ����3� �

��	���
�	�������������	�� �
******** 

      1.  Dictionnaire de BRETAGNE (Historique et Géographique) (Ogée – 1843) 
 

      2.  GALLIA Christiana In Provincias Ecclesiasticas (Bartholomaeus Hauréau)(1855) 
           Archiepiscoporum  -  Episcoporum  et  Abbatum  – (Tomum  Quartum Decimum) 
 

3. Recueil des Actes de Jean IV de Montfort (1357-1399) et de Jean V (1402-1442) 
                                               Ducs de Bretagne 
 

4. Actes du Saint-Siège concernant les Evêchés de Quimper et de Léon (Cures ...) 
             Des XIII ème – XIV ème et XV ème siècles (Tables : Peyron – 1915) 
 

5.  Catholicisme – Hier – Aujourd’hui – Demain  - (G. Jacquemet)  (Série F  - 1956) 
           - Les Frères Prêcheurs -  L’Ordre Dominicain – (Histoire : 1216 – 1953) 
 

6. Répertoire Numérique de la Série L – Période Révolutionnaire (1790 – 1800 (an VIII) 
                                             (Henri  Waquet  - 1941) 

7. Répertoire Numérique de la Série G -  Le Clergé  Séculier (Inventaires, aveux et baux …) 
                          - Milizac  (147 G) : 1621 – 1787 -    (Henri  Waquet – 1920) 
8. Topologie des Paroisses du Léon  (François Jourdan de la Passardière – 1907) 
          Revue de Bretagne – Landévennec – Tome XLVIII  - Juillet 1912 – 
 
9. La Semaine Religieuse du Diocèse de Quimper et de Léon de 1897 à 1934 

 
10. Bulletins Diocésains d’Histoire et d’Archéologie de 1901 à 1940 

                                                   (Peyron et Pérennès) 
11. Bulletins de la Société Archéologique du Finistère de 1873 à 1972  (J. Charpy) 

                       Et Tomes annuels de 1973 à 2004   (Histoire et Patrimoine)  
 

         12. Landévennec – Aux Origines de la Bretagne – (Jean-Yves Cozan – Jean de la Croix ) 
          (Fleuriot) -  XV ème Centenaire de la Fondation de l’Abbaye (485 – 1985) 
 
13. Communes Bretonnes et Paroisses d’Armorique – Erwan Vallerie – 1986 –  

 
14. Les Origines de La Bretagne – Léon Fleuriot  -  (Payot – 1980) –  

 
15. Histoire de la Paroisse – Les Paroisses Bretonnes Primitives (Bernard Tanguy – 1990)  

 
16. Les Premiers Bretons d’Armorique (Giot – Guigon et Merdrignac – 2003) 

 
17. Chroniques Oubliées des Manoirs Bretons (Tome V)  (Yves Lulzac – Novembre 2005) 

 
18. Registre Paroissial de MILIZAC (Finistère) –  (Mémoires des Recteurs : 1900 – 1995) 

                        (1900-2006)                                          (Adrien Milin et André L’Hostis) 

************** 
 

A Milizac, le  28 février  2006 
 

                                         A. Milin 
 

85 
 

 
 



�������������"��������$#�� &���������������
���� �
 

 
3��"!&9"��"9�
���B�K%&9��"9��	
�����"�;�����
������ ?��

3��"!&9"�?�P�
���������������	�����E�
):,,���3�
 

86 
 

 



 

#��
���0	������������	������������� &�	�����
�� �

�������� �
����������������������������������� �

 

������
���� �
 
 
 

 
 
 
 
 

Armoiries des Familles nobles et seigneurs de Kéranflec’h (XV ème siècle)  
et du Manoir du Curru (XIII ème siècle) 

(D.C.M. du 22 janvier 1974) 

������ �
Auteurs : Pierre CAP, Adrien MILIN et François RAGUÉNÈS - MILIZAC       

�������� �
87 
 
 



 

�$��������
�����#������������������������
���� �
 

 
 

88 
 
 
 
 



 �������
���������������	!��
���
���������
�������'')� �

    ���������0	��� � ��# 5
��	!� � �#6
�� �����
����� � ��������� ��
� ����������  
                                                                               

     89                      
 

 



�������
������������������
������#�������� �	������
��� �
���������'3'���
��'..�  

 
                                                                       90                    Milizac, le 12 décembre 2019 

 
                                                                                                       Adrien Milin  

 


